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L’évolution de la place faite à l’oral dans les instructions officielles depuis 1995

1) BO HS de février 1995 : Programmes de l’école primaire

On distingue deux types d’activités mettant en jeu le langage :

· Les situations où l’enfant rend compte de ses expériences, pendant lesquelles l’enseignant reste attentif à l’expression des élèves. Cependant, ces activités doivent garder leurs propres finalités, en dehors de l’acquisition linguistique, sous peine de perdre l’intérêt qu’elles peuvent apporter au niveau du langage.

· Les activités mobilisant les acquis linguistiques de l’enfant – des jeux sur les sonorités, des exercices sur la syntaxe et le lexique - l’aidant à prendre conscience du sens du langage, à mieux le maîtriser.

2) BO HS de octobre 1999 : Les langages, priorité de l’école maternelle

Les instructions officielles de 1999 reviennent sur les programmes de 1995 et posent l’oral en pivot des apprentissages. Dans ce texte, il est mis en avant le fait que l’apprentissage de l’oral ne s’effectue pas qu’à l’école. Et il faut que l’enseignant en tienne compte car des pratiques langagières qui peuvent lui sembler agressives sont le quotidien de certains enfants. Les objectifs présentés dans ces instructions sont  : 

· Apprendre à l’enfant à manier un langage propre à la communication – explicite et structuré – qui ne s’appuie pas sur la connivence ou la proximité pour rendre possible la compréhension par l’autre.

· Lui apprendre à pratiquer les différentes conduites langagières : désignation, description, évocation, interprétation et questionnement. Cette pratique s’effectuant dans un premier temps dans le cadre de l’action, du présent, puis dans le cadre de la représentation.

· Lui apprendre à s’intéresser au fonctionnement du langage en faisant de celui-ci un objet de jeux sur les sons, les rythmes, les structures.

· L’accent est mis aussi sur la nécessité d’adapter les modalités de regroupement aux objectifs langagiers visés.

· Groupe classe pour la régulation de la vie collective, les comptines, contes et chants.

· Groupes de conversation pour favoriser les prises de parole et initier aux règles de l’échange verbal.

· Groupes de besoins pour entraîner des compétences spécifiques.

· Situations de langage duelles pour les enfants qui ont le plus de difficultés de langage.

· Enfin apparaît l’idée d’ « exigence bienveillante » : suscitant les prises de parole et les interactions, la maîtresse ou le maître doit épauler les intentions de communication en signalant ce qui est source d’incompréhension, en reformulant les phrases malhabiles, ou en sollicitant avec tact une correction.

3) BO HS de février 2002 : Programmes d’enseignement de l’école primaire

Le langage oral est décrit comme l’axe majeur des activités à l’école maternelle. Le travail fait sur l’oral y a pour but de :

· Mettre l’enfant en situation de communication avec son entourage – avec les adultes comme avec ses pairs – pour lui permettre d’acquérir des pratiques langagières propres à la communication : dialoguer, expliquer, se justifier.

· Mettre en place les conduites langagière qui accompagnent l’action : nommer, décrire, prescrire.

· Mettre en place les conduites langagières propres à l’évocation : raconter, exprimer ses goûts.

I. Les problèmes soulevés quant à l’enseignement du langage oral

	Difficultés des enfants dans le domaine de l’oral

	Le groupe
	L’enfant lui-même

	· Le pouvoir inhibiteur du groupe, son effet de masse.

· L'autre et sa différence. La constitution de groupes de répression ou de groupes de laisser-aller.

· La dislocation du tissu social et l'abandon de points de repères.

· L'effet de groupe et la pauvreté de la circulation de la parole.

· La complexité de la communication.


	· La peur instinctive de l'autre et de sa différence. Sa solitude.

· La peur d'être mis à nu.

· L'intensité de la charge intellectuelle et émotionnelle.

· L'environnement « familial » « positionnel ».

· Le blocage devant un autre langage, une autre pensée.

· La peur de trahir son groupe et son langage.



	L’oral
	L’enseignement

	· La complexité.

· Le parler juste dans l'interaction sociale.

· La variété des oraux.

· L'oral différent de l'écrit.


	· L'absence de culture de communication.

· L'inégalité de la communication.

· Des pratiques pédagogiques contestables:

· l'imitation,

· l'accent mis sur les opérations inférieures (orthographe, grammaire, lexique),

· l'absence de clarté cognitive (réfléchir avant l'action),

· l'uniformité des situations de communication,

· l'artificialité des situations de communication,

· l'absence de projet.




	Remédiation par l’enseignant

	Le groupe
	L’enfant lui-même

	· Multiplier les petits groupes et veiller à la mobilité de ces groupes (diversification).

· Veiller à la mobilité de groupes restreints pour éviter des modes de communication figés et appauvris.

· Aider l'élève à « lire » le monde en lui donnant des points de repère (règles, culture, connaissances de la fonction des uns et des autres). Même si les personnes, que l'enfant rencontre, ne doivent pas s'enfermer dans un statut, elles doivent néanmoins représenter une référence sur laquelle l'enfant puisse compter.

· Construire des groupes « personnels » et démocratiques où chacun a le droit de s'exprimer selon des règles bien définies et expliquées.

· Construire des situations à la fois variées et ritualisées pour que l'enfant puisse affronter la diversité des parlers et des parleurs.
	· Etre la personne de référence qui assure la communication entre les différents parleurs.

· Procéder à des jeux oraux.

· Multiplier les situations de communication ; procéder à leur ritualisation et à leur automatisation.

· Construire un environnement « familial, personnel » .

· Eviter la norme. Faire découvrir les normes.

· Eviter l'excès de censure et faire découvrir l'existence d'autres parlers aux règles différentes. Inviter les enfants à transcoder (savoir passer d’un langage à un autre).



	L’oral
	L’enseignement

	· Montrer, faire analyser, faire produire des oraux véritables avec leurs différents ingrédients: structure, principe de fonctionnement, outils linguistiques, expression orale et corporelle...

· Montrer que ces ingrédients différent selon les productions orales.

· Procéder à la typologie des oraux, comme on procède à un tri d'écrits; faire produire des oraux longs et structurés.

· Montrer que les questions/réponses habituelles et nécessaires dans la classe n'ont rien à voir avec la structuration d'un véritable oral.

· Faire le partage entre écrit et oral : on ne lit pas une histoire comme on la raconte. Elle peut être racontée de différentes manières selon différents conteurs. Un exposé lu intégralement ou produit avec seulement quelques notes n'a pas le même effet sur les destinataires.


	· Faire une chasse aux idées reçues pour les parents, pour ses élèves et pour lui-même. Il est intéressant de partir des représentations des élèves.

· Construire des situations de communication signifiantes qui sortent du cadre étroit de la classe-laboratoire.

· Accorder un long temps de parole à chaque élève pour qu'il aille au bout de son oral et le structure. Varier les groupes de communication : que le suiveur devienne leader.

· Changer la manière d'enseigner

· permettre aux élèves d'être actifs, émetteurs, récepteurs avec des enfants et des adultes divers 

· travailler toutes les opérations de l'oral mais partir des opérations supérieures pour aller aux inférieures. Par exemple, la prise en compte du destinataire sera d'abord mise en valeur par rapport à l'articulation et à la pose de la voix;

· provoquer la conscience cognitive: réfléchir à ce qu'on va faire et à ce qu'on a fait (c'est la métacognition) 

· différencier les situations de communication; préférer les situations vraies aux exercices vides où l'« on apprend à faire semblant » ;

· construire des projets où la mise en réseau des différentes compétences langagières sera prise en compte.




Le rôle du maître dans la situation de communication qu’il construit avec ses élèves est :

· L’aide, l’intermédiaire entre tous les communicants

· Le dépositaire du langage normé et scolaire

· Le connaisseur des autres parlers et de leurs normes

II. Exemples d’activités pour s’exercer à la pratique de l’oral

4) Les modules thématiques

Il s’agit de modules qui permettent de mettre en place plusieurs axes langagiers. Ces axes sont le plus souvent indépendants les uns des autres, sauf en général les premiers « nommer » et « décrire », sur lesquels il faut insister car ils sont la base de départ pour tous les autres apprentissages langagiers. En effet, il est plus facile de demander à un enfant de décrire ce qu’il voit que de lui demander de raconter une histoire organisée de manière logique.

En règle générale, on accorde le thème en fonction de l’âge des enfants, à ce qu’on sait qui va susciter un intérêt particulier chez eux, et également à leurs capacités. On organise ces modules en essayant le plus justement possible de s’approcher de leur environnement proche, afin de créer chez eux une réaction forte qui favorisera l’accession à une conduite langagière :

· Parler de leurs familles ; les faire parler d’eux mêmes.

· Parler des grandes fêtes connues, telles que Noël, leurs anniversaires, et plus récemment, Halloween.

· Partir d’un élément du décor de la classe pour amener une situation plus concrète et plus imagée : discuter autour d’un album, d’une histoire connue (Le Petit Chaperon Rouge) ou des revues spécialement conçues pour les tous petits comme Tchoupi.

Les TPS, par exemple, sont très sensibles aux images, couleurs, … ce qui donne un bon point de départ pour s’exprimer.

Chaque module contient deux à trois axes langagiers principaux : nommer/décrire raconter/dialoguer, … Ces modules sont orientés selon trois situations langagières importantes :

· Situation langagière communicationnelle :
Prendre la parole devant le groupe classe, groupe différent du cocon familial où l’enfant n’exprime aucune gêne ni aucune peur face à son environnement.

· Situation langagière textuelle :
Par exemple, raconter devant tout le groupe classe un événement qui est arrivé : raconter, expliquer et décrire. Raconter ce que l’on a ressenti.

· Situation langagière linguistique :
Amener l’enfant à utiliser un vocabulaire précis. Décrire la tenue vestimentaire d’un camarade et l’amener progressivement à élargir  enrichir et réutiliser ce vocabulaire.

Certains modules peuvent avoir des objectifs transversaux : 

· Tenir compte d’une consigne orale afin de résoudre un problème donné. En maths, par exemple, être capable de trier, classer et comparer des éléments en fonction de leur taille, couleur, forme, …

L’oral est dans ce cas, non seulement un outil de communication pour comprendre et se faire comprendre, mais également un outil au service des apprentissages scolaires.

Les modules sont réalisés dans l’optique de couvrir l’année scolaire dans son intégralité, c’est-à-dire de septembre à juin. Cependant le travail que l’on y fait peut allonger certains modules. Si par exemple, on travaille avec des TPS, on privilégiera la redite, une sollicitation constante de l’enfant dans les différentes. Le travail en petits groupes peut également être facteur d’allongement de durée de certains modules. Cependant, l’indépendance de ces modules permet une grande liberté et un traitement de ceux ci dans l’ordre que l’on souhaite. On peut permuter deux thèmes de modules si l’occasion se présente : l’arrivée de l’automne, la préparation de Noël, un anniversaire dans la classe,…

Exemple d’un module thématique : le géant de l’automne

Ce module se construit autour de trois conduites langagières : raconter, nommer et décrire

Il sollicite également des conduites langagières vues précédemment, telles que dialoguer et expliquer.

Les objectifs principaux de ce module sur l’automne sont d’amener les enfants à une écoute d’une histoire racontée par un adulte, et manifester un désir de coopération par le langage. On vise également à ce qu’il raconte l’histoire une fois qu’ils l’ont entendue. On les conduira à nommer et décrire des objets selon différents critères tels que la forme, la taille, la couleur, la nature de cet objet, …

Et de savoir utiliser un vocabulaire précis, qui appartient au champ lexical des fruits de l’automne.

Ce module prévoit également des objectifs mathématiques, tels que découvrir la propriété commune à certains objets, et l’association par paires d’objets identiques.

SEANCE 1 :

La conduite langagière visé est le dialogue. Pour cela, l’enseignant raconte au groupe classe en entier une histoire. 

S’en suivra des explicitations pour les passages que les enfants n’auraient pas compris. Puis l’enseignant, par des questionnements, invitera les enfants à raconter l’histoire. a déterminer qui sont les personnages, à savoir leurs noms, l’endroit de leur rencontre, …. Ce dialogue sera en relation avec le thème choisi pour ce module, à savoir, l’automne. 

Que fait-on à l’automne ? Que remarque-t-on ? Questionnement sur les feuilles, la végétation, …

Tout cela tend à favoriser une conduite langagière forte ainsi qu’un désir d’implication dans le dialogue par la prise de parole et la participation aux réponses des questions posées. Cela permet également à l’enseignant de faire le point sur les connaissances de chacun sur le sujet abordé.

SEANCE 2 :

La conduite langagière visée est  « raconter ». 

Cette séance se fait en petits groupes de travail avec l’enseignant, et sera à reconduire autant de fois qu’il y a de petits groupes. L’enseignant demande alors aux enfants de lui raconter l’histoire vue lors de la première séance. Il guide l’enfant par des questionnements, soit centrés sur le personnage principal, soit sur le déroulement, avec des formules telles que « d’abord », « que se passe-t-il ensuite ? », ….

Les faibles parleurs sont sollicités de plus en plus fortement, mais sans toutefois grande insistance de la part du maître.

Ce module sera composé en tout de 11 séances. Beaucoup de ces séances sont à reconduire plusieurs fois. Les dernières séances sont consacrées aux objectifs de mathématiques ainsi qu’au récit de l’histoire à une classe de moyenne section.

5) Les activités ritualisées

Contrairement à ce qu’on pourrait croire, ces activités ne sont ni des activités rituelles pratiquées dans la journée, comme l’appel, la météo,…Ce ne sont pas non plus des activités centrées sur une syntaxe phrasique déterminée et ayant pour but une répétition pure et simple de celles-ci. 

Ces activités sont des activités courtes, n’ayant aucune articulation ou lien avec les modules et qui doivent être reconduites par l’enseignant plusieurs fois dans l’année. Il est nécessaire d’avoir les mêmes conditions à chaque activité afin que l’enfant retrouve les mêmes repères. Il lui sera alors d’autant plus facile de se concentrer sur les apprentissages. Ces activités se font toujours en petits groupes (à la différence des modules), et apportent les mêmes situations langagières que ceux-ci : 

· Situation communicationnelle :
Le travail en petits groupes favorisent la prise de parole. On est moins impressionné devant un nombre restreint de camarade que devant une assemblée entière. On aura alors la possibilités d’entendre parler les plus « muets », et de voir la parole mieux redistribuée au sein de chaque groupe.

· Situation textuelle :
Cette composante a pour but de faire utiliser à l’enfant des expressions d’actes de parole, induisant une action vers autre : se présenter, demander quelque chose à quelqu’un. L’enfant est directement visé à travers ces situations, puisqu’il s’y implique personnellement.

· Situation linguistique :
Elle se décline selon trois axes différents, mais intrinsèquement liés

· la syntaxe : utiliser correctement des structures prédéfinies, les formules de politesse, structure de description, …

· le lexique : champ lexical du monde qui entoure l’enfant : structures spatio-temporelles, les couleurs, les formes, les sensations, …

· la phonologie : amener l’enfant à écouter, et à reproduire différents sons avec sa voix.

L’aisance ou les difficultés de l’enfant à certaines activités ritualisées ne le prédisposent pas à un échec constant ou à une réussite permanente. Le résultat obtenu sur une séance ne signifie rien à lui seul. Il faut envisager les progrès de l’enfant à travers toutes les séances et sur la totalité de l’année scolaire.

Exemple d’activité ritualisée : le coin cuisine

Cette activité a pour objectif de faire coopérer l’enfant par le langage et de lui faire acquérir le vocabulaire de la sensation, ainsi que tout ce qui se rapporte à la cuisine.

Chaque matin, l’enseignant met en situation un enfant et le sollicite en lui posant des questions :

«  On veut manger de la viande et des légumes. Que doit-on acheter ? Comment allons nous faire pour faire cuire ces aliments ? » Pour s’aider, l’enseignant dispose d’une dînette de couleurs  contenant les ustensiles et différents  aliments.

Cette activité peut revenir tous les jours, à l’heure de l’encas de 10h, ou après la sieste pour préparer le repas du soir.

